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Introduction
Vous tenez entre les mains un livre sur l’intelligence artificielle au travail. Il en existe beaucoup. Celui-ci a une particularité : il ne cherche pas à vous impressionner, mais à vous rendre autonome.
L’IA générative est entrée dans les entreprises plus vite que n’importe quelle technologie avant elle. Trop vite, sans doute, pour que chacun ait eu le temps d’apprendre à s’en servir correctement. Résultat : beaucoup de gens l’utilisent tous les jours sans avoir jamais réfléchi à ce qu’elle sait faire, à ce qu’elle invente, ni à ce qu’il ne faut surtout pas lui confier. C’est exactement le vide que ce livre entend combler.
À propos de ce livre
Ce guide est fait pour être ouvert n’importe où. Vous pouvez le lire d’un bout à l’autre, mais rien ne vous y oblige : chaque chapitre peut se lire indépendamment des autres, et les renvois vous indiquent où aller chercher le complément dont vous avez besoin.
Vous n’y rencontrerez ni équations, ni code à recopier, ni jargon gratuit. Vous y trouverez en revanche des exemples professionnels réels, des prompts prêts à adapter, des mises en garde qui vous éviteront des ennuis, et trois cas complets déroulés du début à la fin.
Un mot sur le vocabulaire, pour lever une ambiguïté dès maintenant. Nous écrivons « l’IA » tout court là où il faudrait rigoureusement écrire « l’IA générative ». Cette dernière n’est qu’une famille parmi d’autres, comme l’explique le Chapitre 1, mais c’est celle qui vous concerne au quotidien, et alourdir chaque phrase n’aurait servi personne.

Les hypothèses que nous faisons sur vous
Écrire un livre suppose d’imaginer son lecteur. Voici celui que nous avons en tête.
	Vous travaillez. Salarié, dirigeant, indépendant, agent public, artisan, peu importe : vous avez un métier et des journées trop courtes.

	Vous n’êtes pas informaticien, et vous n’avez aucune envie de le devenir. Rassurez-vous, ce n’est demandé nulle part, pas même dans la partie où l’on construit ses propres outils.

	Vous avez déjà essayé un assistant IA, ne serait-ce qu’une fois, et vous êtes ressorti de l’expérience partagé entre l’enthousiasme et le doute. C’est exactement le bon état d’esprit.

	Vous vous méfiez autant des prophètes que des grincheux, et vous cherchez ce qui est vrai.



Comment ce livre est organisé
L’ouvrage suit une progression volontaire, de la découverte à la construction, en six parties.
Première partie : Poser les bases de l’IA au travail
Les Chapitres 1 à 3 expliquent ce qu’est l’IA générative, ce qu’elle sait faire et ce qu’elle rate, puis comment choisir les outils qui vous conviennent. Trois chapitres pour ne plus jamais être perdu dans une conversation sur le sujet.

Deuxième partie : Maîtriser l’IA au quotidien
Les Chapitres 4 à 8 forment le cœur pratique du livre. L’art du prompt, les assistants sur mesure, puis un tour complet des usages : fonction par fonction, outil bureautique par outil bureautique, et secteur par secteur. C’est la partie que vous relirez le plus souvent.

Troisième partie : Sécuriser et encadrer les usages
Les Chapitres 9 à 12 traitent l’autre versant, celui dont les démonstrations commerciales ne parlent jamais : les inventions, les biais, les faux, les données qui s’échappent, la loi qui s’applique, et la façon de déployer tout cela dans une équipe sans échouer.

Quatrième partie : Construire son écosystème IA interne
Les Chapitres 13 à 15 franchissent un cap. Pourquoi et quand cesser de s’abonner pour construire, comment choisir et chiffrer ses outils, et enfin la fabrication complète d’un assistant, de la première phrase jusqu’à sa mise en ligne à votre propre adresse. Et tout cela, sans écrire une ligne de code.

Cinquième partie : Trois cas pratiques de A à Z
Les Chapitres 16 à 18 déroulent trois histoires complètes : une petite entreprise de cinq personnes, un cabinet de conseil, et quelqu’un qui se lance seul. Trois échelles, trois budgets, une seule méthode.

Sixième partie : Les dix commandements de l’IA au travail
Les Chapitres 19 à 21 concluent par les principes qui survivront aux outils, les idées reçues qu’il faut savoir démonter, et un récapitulatif.
Deux annexes suivies d’un glossaire viennent compléter la fin de l’ouvrage.


Les icônes utilisées dans ce livre
Cinq pictogrammes jalonnent les pages pour signaler ce qui mérite un arrêt.
[image: ]Le principe à retenir, celui qui resservira dans dix chapitres.
[image: ]Le geste malin, la manière de faire qui fait gagner du temps.
[image: ]Le piège, l’erreur classique, ce qui coûte cher quand on l’ignore.
[image: ]L’explication du fonctionnement, pour les curieux. Vous pouvez l’ignorer sans rien perdre du fil.
[image: ]Le complément utile, la précision de vocabulaire, le renvoi vers un autre ouvrage.

Par où commencer
Par le début, si le sujet est neuf pour vous. Par le Chapitre 4 si vous utilisez déjà l’IA et que vos résultats vous déçoivent. Par la Troisième partie si vous êtes responsable d’une équipe et que la question des données vous empêche de dormir. Par la Quatrième partie si vous avez déjà tout cela en tête et que l’envie de construire vous démange.
Et si vous ne savez pas, ouvrez le livre au hasard. C’est aussi fait pour ça.




Première partie
Poser les bases de l’IA au travail

Dans cette partie :
	Chapitre 1 : L’IA générative au travail

	Chapitre 2 : Ce que l’IA sait faire, et ne sait pas faire

	Chapitre 3 : Choisir les bons outils IA





Chapitre 1
L’IA générative au travail
DANS CE CHAPITRE :
L’IA générative, définition express
•
Comment ça marche, sous le capot
•
L’IA au travail : où en est-on vraiment ?
•
Une brève histoire de l’IA
•
Comment l’IA a « appris »
•
Texte, image, son : la multimodalité
•
Trois familles d’IA à ne pas confondre


Imaginez un instant que vous embauchiez, du jour au lendemain, un collaborateur capable de rédiger, traduire, résumer, analyser et coder, disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre, qui ne se plaint jamais et ne réclame pas d’augmentation. Ce collaborateur existe : c’est l’IA générative ! De plus, elle est déjà sur le marché et accessible parfois gratuitement, souvent pour le prix d’un abonnement mensuel. La seule question est désormais : comment bien travailler avec cette fameuse IA générative dont tout le monde parle depuis quelques années.
Avant de la mettre au travail dans votre activité, vous devez comprendre ce qu’elle est et comment elle fonctionne. Rassurez-vous : aucun bagage technique n’est requis. Cette compréhension de départ changera pourtant tout : c’est elle qui vous évitera les pièges du débutant, et qui vous fera repérer, parmi mille usages possibles, ceux qui valent vraiment pour votre métier. Ce chapitre pose les fondations.
Figure 1.1
L’IA au service du travail humain.
[image: ]
L’IA générative, définition express
Commençons par le début ! L’intelligence artificielle générative est une technologie capable de produire du contenu nouveau à partir d’une simple consigne en langage courant. Voilà pour la définition officielle.
En réalité, c’est beaucoup plus parlant que cela : vous lui demandez quelque chose, comme vous le demanderiez à un collègue, et elle vous le fabrique. Un email de relance, un compte rendu de réunion, un tableau comparatif, une image pour une présentation, une ligne de code : elle s’exécute en quelques secondes.
[image: ]Elle s’exécute en quelques secondes… la plupart du temps ! L’IA peut non seulement se tromper, inventer, mais aussi produire des contenus « incorrects ». Ou encore vous faire perdre du temps à recroiser les informations ou les sources. Nous y reviendrons au chapitre qui suit.
Le mot « générative » est la clé. Les IA d’avant savaient surtout classer ou analyser : trier vos spams, reconnaître un visage sur une photo, recommander le prochain film à regarder. Autrement dit, elles étaient déjà utiles, mais cantonnées à un rôle en coulisses. L’IA générative, elle, produit du « neuf ». Elle ne range pas l’information, elle en crée. C’est ce saut qui la fait passer du statut d’outil discret, à celui de collaborateur de tous les jours, avec qui l’on dialogue.
[image: ]Encore une fois, attention, l’IA ne produit en réalité rien de vraiment nouveau, car elle remanie des contenus existants. Elle le fait très bien, mais n’invente rien. Nous allons développer ce propos d’ici peu.
Prenons un cas très concret, que vous vivez sans doute chaque semaine. Un client mécontent vous écrit un long email confus. Avant, vous y passiez vingt minutes : lire, décrypter, peser chaque mot de votre réponse. Désormais, vous pouvez copier-coller le message, et demander à l’IA de vous aider. Par exemple : « Propose-moi une réponse courtoise qui répond point par point et propose un geste commercial. » Si tant est que votre demande soit bien formulée, vous obtenez un brouillon solide en dix secondes. Ensuite, vous gardez la main : ajustez le ton, apportez votre « touche » personnelle si nécessaire, puis validez. Vingt minutes en deviennent trois. Voilà ce que peut faire l’IA générative au travail, par exemple. Il y en a mille autres !
[image: ]Dans cet ouvrage, par souci de simplicité, nous désignerons l’IA générative par l’« IA » tout court, mais sachez qu’elle n’en est qu’un sous-domaine. Nous allons en reparler à la fin de ce chapitre.
[image: ]Retenez cette idée, valable pour tout le reste de cet ouvrage : l’IA est excellente pour produire un premier jet, dégrossir, faire gagner du temps sur ce qui est répétitif. Elle reste relativement médiocre pour ce qui exige du jugement, de la responsabilité ou une vérité garantie. En d’autres termes, ici s’applique la fameuse règle des 80/20 : bien utiliser l’IA générative, c’est lui confier les premiers 80 % du travail, et garder la main sur les 20 % qui font la différence.

Comment ça marche, sous le capot
Comment fait-elle, donc, l’IA générative, au juste, pour accomplir ces exploits ? Cela peut sembler déroutant, au début : l’IA ne « comprend » pas votre demande comme vous la comprenez. Elle « prédit ». À partir des milliards de phrases qu’elle a digérées, elle calcule, mot après mot, la suite la plus probable.
Vous connaissez déjà ce principe, sans le savoir. C’est celui de la saisie prédictive de votre téléphone, qui vous propose le mot suivant quand vous tapez un message. Tapez « je vous remercie de votre », il vous souffle « retour », « réponse », « temps ». L’IA générative fait la même chose, mais à une échelle sans commune mesure : là où votre clavier devine un mot, elle enchaîne des milliers de mots cohérents… et peut même rédiger un rapport entier.
Retenez bien ce point, car tout en découle : elle ne « sait » rien, elle calcule des probabilités. Quand sa réponse est juste, ce n’est pas parce qu’elle « connaît » la vérité, mais parce que la formulation juste était la plus probable au vu de son entraînement. La plupart du temps, cela suffit amplement. Parfois, la suite la plus probable est élégante, mais… fausse ! C’est souvent l’origine des erreurs que nous approfondirons au Chapitre 9, consacré aux « défauts » de l’IA : les biais, les hallucinations et quelques autres lacunes.
[image: ]Pour les curieux, un dernier mot de vocabulaire. Le texte que vous donnez à l’IA est d’abord découpé en tokens, des fragments de mots (environ trois quarts d’un mot, en français). Le terme « anticonstitutionnellement » pèse plusieurs tokens, « chat » un seul. C’est en tokens que se mesurent deux choses essentielles pour un usage professionnel : la mémoire de l’IA, c’est-à-dire la quantité de texte qu’elle peut garder en « tête », et son coût quand on l’utilise de façon intensive. Nous retrouverons régulièrement ce mot dans la Quatrième partie de cet ouvrage, la plus technique.
[image: ]Une conséquence directe de ce fonctionnement : l’IA n’a ni conscience, ni intention, ni opinion. Quand elle écrit « je pense que » ou « je suis désolée », ce sont des tournures de style qu’elle a apprises. Elle imite le langage humain à la perfection, au point de donner l’illusion d’un interlocuteur sensible !

L’IA au travail : où en est-on vraiment ?
Posons les choses tout de suite : l’IA n’est pas une promesse pour demain, c’est une réalité d’aujourd’hui, déjà installée dans la plupart des entreprises, souvent sans qu’on l’ait décidé. La question n’est plus « faut-il s’y mettre ? », mais « comment s’y prendre intelligemment ? ».
Quelques repères
ChatGPT a atteint cent millions d’utilisateurs en deux mois, un record absolu dans l’histoire des technologies. Aucune innovation, ni le Web ni le smartphone, n’avait connu une adoption aussi fulgurante : il avait fallu des années à Facebook pour franchir ce cap, quelques semaines à peine à ChatGPT. On peut clairement parler d’un basculement majeur.
Côté travail, le phénomène est tout aussi net. Une large majorité des cadres déclarent aujourd’hui utiliser l’IA générative dans leur quotidien professionnel. Et le mouvement déborde largement des métiers de la tech : commerciaux, juristes, comptables, soignants, artisans, tous s’y mettent. La raison numéro un invoquée : le gain de temps ! Loin devant la curiosité ou la pression hiérarchique. Et si vous tenez cet ouvrage entre vos mains, c’est que vous l’avez probablement compris.
Plus frappant encore : entre 40 et 65 % des collaborateurs reconnaissent s’être déjà servis d’un outil d’IA non approuvé par leur employeur. Ce chiffre a un nom, vous le croiserez plus loin dans ce livre : le Shadow IA, ou l’IA de l’ombre (vous entendrez moins cette expression en français, même si elle sonne terriblement dystopique et romanesque !).
Autrement dit, vos équipes utilisent probablement déjà l’IA, que vous le sachiez ou non, parfois avec des données qui ne devraient pas sortir de l’entreprise. Mieux vaut l’encadrer et l’organiser que de fermer les yeux en espérant que le problème n’existe pas. Non ?
Bien entendu, nous allons revenir sur ce sujet à plusieurs occasions dans les chapitres qui suivent.
À l’heure où ces lignes sont écrites, on croise souvent deux profils d’entreprises. Celles qui ont interdit l’IA par principe, et chez qui elle prospère en cachette… sans aucun garde-fou. Compte tenu de l’AI Act (voir Chapitre 11), et de certaines considérations éthiques et relatives à la confidentialité des données, nous ne sommes pas vraiment pour ce positionnement. Et il y a celles qui l’ont accueillie et encadrée, et qui en tirent un vrai bénéfice. Ce livre a aussi pour mission de faire de vous la seconde sorte d’entreprise, qu’elle soit individuelle, petite, moyenne ou grande, voire même institutionnelle !



Une brève histoire de l’IA
L’IA semble avoir surgi de nulle part fin 2022, avec l’arrivée de ChatGPT. C’est pourtant absolument faux ! L’aventure a commencé il y a près de soixante-dix ans, et comprendre ce long chemin aide à saisir pourquoi le tournant actuel est si profond, et pourquoi il ne s’agit pas, cette fois, d’une « bulle » ou d’un feu de paille.
Tout commence en 1956, lors d’une conférence universitaire à Dartmouth, aux États-Unis, où le terme « intelligence artificielle » est employé pour la première fois. Suivent des décennies en dents de scie : des espoirs immenses, puis des déceptions, ces fameux « hivers de l’IA » où les financements se tarissent faute de résultats à la hauteur des promesses. Pendant longtemps, l’IA sait battre un champion d’échecs, mais reste incapable de tenir une conversation banale ou de comprendre une consigne en langage courant.
Figure 1.2
La Conférence de Dartmouth, naissance de l’Intelligence Artificielle.
[image: ]
Figure 1.3
Avec Claude Shannon à droite et Marvin Minsky au centre, les participants à la conférence de Dartmouth.
[image: ]
[image: ]Claude… comme Claude Shannon, mais aussi peut-être comme une IA générative dont vous avez peut-être entendu parler, voire même avez fait usage ? Eh oui, il s’agit bien d’un hommage d’Anthropic, la société qui a créé Claude, à Shannon, un des pères fondateurs de l’informatique moderne !
Le vrai tournant arrive en 2017. Des chercheurs de Google publient un article au titre devenu mythique : « Attention Is All You Need », soit « L’attention est tout ce dont vous avez besoin ». Ils y présentent une nouvelle architecture, le Transformer. Son idée géniale tient en un mot : « attention ». L’attention. Plutôt que de lire une phrase mot à mot dans l’ordre, le modèle pèse l’importance de chaque mot par rapport à tous les autres, et saisit ainsi le contexte avec une finesse inédite. Dans la phrase « le banc d’essai n’est pas concluant », le modèle comprend que « banc » ne désigne pas un meuble. C’est la graine dont sont issus tous les assistants modernes : ChatGPT, Gemini, Claude, Copilot, etc.
Le « T » de ChatGPT
Le sigle GPT signifie « Generative Pre-trained Transformer ». Ce dernier mot, Transformer, c’est précisément l’architecture inventée par Google en 2017. Autrement dit, la technologie qui a propulsé OpenAI sur le devant de la scène est née dans les laboratoires de son grand concurrent. Sans les travaux de Google, ni ChatGPT ni Gemini n’existeraient sous la forme qu’on leur connaît. Une ironie dont l’histoire des techniques a le secret.


À partir de là, tout s’accélère. Les modèles grossissent, avalent des quantités de textes toujours plus vastes, gagnent en finesse. En novembre 2022, ChatGPT est mis à la disposition du grand public. Pour la première fois, n’importe qui, sans aucune compétence technique, peut dialoguer avec une IA dans un français impeccable. Le choc est immédiat ! En quelques mois, l’IA générative passe du laboratoire au grand public, et très vite aussi à l’outil de bureau. Le monde (et celui du travail en particulier) ne sera plus tout à fait le même.

Comment l’IA a « appris »
Comment une machine en arrive-t-elle à écrire comme un humain ? Par un entraînement en deux temps :
	Premier temps, l’apprentissage massif : on donne au modèle une quantité colossale de textes : livres, articles, encyclopédies, sites, échanges en tout genre. Il y cherche des régularités, apprend quels mots vont ensemble, quelles idées s’enchaînent, comment se construit un raisonnement. Imaginez par exemple un apprenti cuisinier qui lit toutes les recettes du monde et finit par deviner, instinctivement, ce qui se marie bien et ce qui ne passe pas, sans qu’on ait eu à le lui dire explicitement. À ce stade, il connaît énormément de choses, mais reste brut, parfois maladroit, et n’a aucune idée de la manière de se rendre utile…

	Second temps, l’affinage par des humains : des personnes notent les réponses du modèle, corrigent, orientent, indiquent ce qui est utile, juste, bien tourné, et ce qui ne l’est pas. C’est le chef qui goûte les plats de l’apprenti et le reprend : « trop salé », « mieux dressé », « parfait, refais-le exactement comme ça ». À force de retours, le modèle apprend non seulement à répondre, mais à bien répondre, poliment, utilement, en s’adaptant à la demande.


[image: ]C’est cette étape, totalement invisible pour vous, qui sépare un générateur de texte brut d’un assistant fiable. Deux modèles entraînés sur les mêmes textes mais affinés différemment peuvent ainsi avoir des « personnalités » très distinctes.
Une conséquence majeure se cache dans ce mécanisme. L’IA apprend sur des textes écrits par des humains, avec leurs qualités, mais aussi leurs erreurs, leurs partis pris, leurs préjugés, les fameux biais, et leurs angles morts. Elle hérite de tout cela… sans filtre et sans recul. Voilà pourquoi elle peut se tromper et affirmer des choses fausses avec aplomb, ou reproduire des stéréotypes, sans aucune mauvaise intention. C’est la nature même de l’outil. Nous y reviendrons longuement au Chapitre 9.
[image: ]Attention à une autre limite essentielle : l’IA a une date de coupure. Son savoir s’arrête à la fin de son entraînement. Un modèle entraîné début 2025 ignore tout de ce qui s’est passé ensuite, sauf s’il est connecté à une recherche Web en direct. Ne lui demandez pas une information d’actualité, un tarif, une réglementation récente, le dernier gagnant de l’Eurovision ou de « Question pour un champion » sans vérifier d’abord qu’elle a accès à Internet. Sinon, elle répondra avec assurance… mais à partir d’informations périmées.

Texte, image, son : la multimodalité
Les premiers assistants IA ne savaient manier que le texte. Les meilleurs d’aujourd’hui sont dits multimodaux : ils comprennent et produisent plusieurs formats à la fois. C’est un changement de nature radical, et il ouvre des usages professionnels insoupçonnés. Voici ce que cela recouvre concrètement :
	Le texte : rédiger, résumer, traduire, corriger, expliquer, dialoguer. Le socle historique, et toujours le cœur de l’usage professionnel.

	L’image : analyser une photo, lire un document scanné, interpréter un schéma photographié au tableau blanc, ou générer une illustration à partir d’une simple description.

	Le son : transcrire un enregistrement, résumer une réunion à partir de son audio, générer une voix de synthèse pour un message d’accueil téléphonique.

	Le code : écrire, corriger, expliquer un programme informatique. C’est ce qui rendra possible, à la Quatrième partie, la fabrication de vos propres outils, sans même avoir besoin de devenir développeur.

	La vidéo : analyser ou générer de courtes séquences, selon les outils. Un domaine encore jeune, mais qui progresse à très grande vitesse.


Un exemple concret : en fin de réunion, vous photographiez le tableau blanc couvert de notes, de flèches et de schémas. Vous envoyez la photo à l’IA avec la consigne : « Transforme ce tableau en compte rendu structuré, avec les décisions et les actions à mener. » Quelques secondes plus tard, le brouillon est là. Le clavier n’est plus la seule porte d’entrée : l’IA voit, entend et lit, presque comme vous. C’est cette polyvalence qui en fait un outil de travail universel, et non un simple traitement de texte amélioré !

Trois familles d’IA à ne pas confondre
Pour terminer ce chapitre, voici quelques repères pour ne plus être perdu dans une conversation sur l’IA, ni vous laisser impressionner par le jargon technique. On classe souvent tout sous le nom « IA », alors qu’il existe trois grandes familles, qui ne font pas le même métier :
	L’IA de classification : elle range, trie, reconnaît, etc. Exemples : le filtre antispam qui écarte les emails indésirables, la reconnaissance faciale qui déverrouille votre téléphone, le diagnostic assisté sur une image médicale. Cette IA ne crée rien : elle catégorise. C’est la plus ancienne, et elle travaille dans l’ombre depuis des années.

	L’IA de recommandation : elle suggère. Les algorithmes de Netflix, Spotify ou Amazon et autres sites marchands, qui devinent vos goûts pour vous proposer un film, un morceau ou un produit. Elle prédit vos préférences à partir de votre comportement passé, de vos indications, mais aussi… de celui de millions d’autres utilisateurs. Et elle influence parfois volontairement, sachez-le !

	L’IA générative : elle produit (génère, comme son nom l’indique) du contenu. C’est le sujet principal de cet ouvrage. Elle ne se contente plus de trier ou de suggérer : elle génère, donc. C’est elle qui est accessible à tous ou presque et change la donne au quotidien, et au travail.


[image: ]Ces familles ne s’opposent pas, elles se complètent ! Un même outil peut filtrer vos emails (classification), vous suggérer une réponse type (recommandation) et la rédiger entièrement pour vous (génération). C’est cette dernière, la générative, qui a fait basculer l’IA du statut d’outil de spécialiste à celui de collègue de bureau, accessible à tous et utile à chacun.
Figure 1.4
Avant même de nous lancer dans la suite, voici de façon très simple comment cela doit fonctionner : la boucle de travail humain-IA.
[image: ]
En résumé, l’IA générative crée du contenu en prédisant, mot après mot, la suite la plus probable. Elle a appris en lisant le monde, puis a été affinée par des retours humains, et elle est aujourd’hui multimodale : texte, image, son, code. Elle calcule, néanmoins, elle ne comprend pas : retenez bien cette nuance, c’est la clé de tout le reste, et notamment de ses erreurs. Côté travail, elle est déjà partout ! La vraie question n’est pas de savoir si vous l’adopterez, mais comment, et avec quels garde-fous. Mais tout d’abord, la première étape concrète consiste à savoir précisément ce qu’elle sait faire, et ce qu’elle ne sait pas faire. C’est l’objet du chapitre suivant.



Chapitre 2
Ce que l’IA sait faire, et ne sait pas faire
DANS CE CHAPITRE :
Les six forces de l’IA au travail
•
Les limites de l’IA générative
•
L’IA va-t-elle remplacer votre métier ?
•
La grille de confiance : quand s’y fier, quand vérifier
•
Cinq cas d’usage concrets sur le gril


Imaginez : un nouveau collaborateur vient d’arriver dans votre équipe. Brillant par moments, déconcertant à d’autres, voire carrément « à côté de la plaque », parfois... Avant de lui confier des dossiers, ne voudriez-vous savoir ce qu’il vaut ? Où il excelle, mais aussi où il « patine », « se plante », etc. ? Et surtout dans quelles situations vous pouvez lui faire confiance les yeux fermés. Et à l’inverse, celles où il est préférable de garder la main. Pour mettre l’IA au travail sans déconvenue, il faut une vision honnête de ses forces et de ses faiblesses. C’est exactement l’objet de ce chapitre : un état des lieux lucide et illustré de cas concrets.
[image: ]Nous disons souvent que faire entrer l’IA générative dans votre travail, c’est un peu comme embaucher l’un des stagiaires les plus efficaces du monde. Ce n’est pas pour autant qu’on doit lui confier les clés du coffre le premier jour !
Les six forces de l’IA au travail
Commençons par ce que l’IA générative fait remarquablement bien ! On peut classer ses talents en six catégories. Vous les exploiterez tous les jours. Les voici.
Figure 2.1
Les six forces de l’IA au travail.
[image: ]
Rédiger : sur commande et sans page blanche
Le talent le plus visible, celui dont tout le monde parle ! Il faut dire qu’avec l’arrivée de ChatGPT, le monde a été pris par surprise. Une machine, un programme informatique, peut donc s’exprimer en « langage naturel », comme nous les humains, et non sous forme de 0 et de 1 ou de langages de programmation obscure !
 
Emails, comptes rendus, offres d’emploi, publications pour les réseaux, courriers administratifs : donnez le contexte et le ton souhaité, l’IA produit un premier jet propre en quelques secondes. Le véritable atout ici n’est pas la perfection du texte généré… c’est plutôt la disparition de la fameuse page blanche. Partir d’un brouillon à corriger est presque toujours plus rapide que partir de rien.

Résumer, l’art de faire court
Un rapport de cinquante pages reçu la veille d’une réunion ? L’IA en tire l’essentiel en une page, ou en dix points clés, selon votre demande. Elle résume un document, une réunion transcrite, un échange d’emails interminable et même une conversation de groupe WhatsApp de laquelle vous avez décroché !
[image: ]Pour un dirigeant ou un consultant noyé sous l’information, c’est sans doute l’usage au meilleur rendement : quelques secondes d’IA contre des heures de lecture. Toutefois, comme nous allons le voir d’ici peu, l’IA générative se trompe parfois… ou oublie une partie des détails, même les plus importants.

Traduire et adapter
La traduction automatique existait avant, certes. La nouveauté, c’est la finesse : l’IA traduit en respectant le ton, le registre, le contexte métier. Elle sait aussi « traduire » à l’intérieur d’une même langue : transformer un texte juridique en langage clair, adapter un argumentaire technique pour un public de décideurs, réécrire un email sec en message diplomatique, autrement dit, adapter un contenu selon vos contraintes.
[image: ]Il existe aussi des IA spécialisées dans la traduction, comme l’excellente Deepl. Son atout étant de permettre la traduction de gros volumes tout en conservant exactement la mise en forme du document d’origine. Il faut toutefois reconnaître que les IA généralistes comme Claude ou ChatGPT le font elles aussi de mieux en mieux.
Les langues parlées par ChatGPT
ChatGPT, la première et la plus connue des IA génératives, connaît plus de 95 langues et dialectes – autrement dit la majorité des langues répandues dans le monde (on estime qu’il existe plus de 7 000 langues parlées à travers la planète).
Elle est donc très performante pour traduire du texte d’une langue à l’autre, dont l’anglais, l’espagnol, l’allemand et le français, bien entendu ! (les langues les plus usuelles offrant une quantité de données d’apprentissage plus importante).
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